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                                           Partie Sociologie et science politique                              blog :   


Chapitre 6 : Quels sont les caractéristiques contemporaines et les facteurs de la mobilité sociale ?
Le programme :

-Comprendre comment l’évolution de la structure socioprofessionnelle, les niveaux de formation et les ressources et configurations familiales contribuent à expliquer la mobilité sociale. Fiche E
Fiche E : Comprendre comment l’évolution de la structure socioprofessionnelle, les niveaux de formation et les ressources et configurations familiales contribuent à expliquer la mobilité sociale.
Comment l’évolution de la structure socioprofessionnelle, les niveaux de formation contribuent à expliquer la mobilité sociale : 

· La mobilité structurelle s’explique par le décalage entre la structure des actifs d’une génération à l’autre. Ainsi, une part dominante des enfants d’agriculteurs ne se pas devenus agriculteurs mais ouvriers ou employés. De même un enfant d’ouvrier a eu autant de chance de devenir ouvrier qu’employé. Ces deux faits s’expliquent par la tertiarisation de l’emploi.

Il faut aussi évoquer la montée de qualifications (augmentation de la part des cadres et des professions intermédiaires, baisse du nombre d’ouvriers non qualifiés) et la féminisation de l’emploi (avec des PCS comme les professions intermédiaires et les employés)
· La comparaison de l’évolution des niveaux de formation et de la structure socioprofessionnelle fait comprendre le constat du « déclassement ». C’est ce qu’évoque le « paradoxe d’Anderson » : « on peut occuper la même position sociale que ses parents alors que l’on détient un niveau de diplôme supérieur à eux ». L’explication de ce paradoxe réside dans l’évolution à des rythmes différents de l’accès aux études supérieures et de la structure de actifs : les études se sont largement démocratisées alors que les emplois de cadres n’ont pas augmenté aussi vite que les diplômes distribués. Ce n’est pas une « dévalorisation des diplômes » puisqu’ obtenir des diplômes permet effectivement de s’élever socialement mais pour la partie de ceux qui ne parviendront pas à transformer leur diplôme en poste de cadre, il s’agira d’une forme de déclassement. Si leurs parents avaient eu ces diplômes, à leur époque, les parents auraient eu une position plus avantageuse.
Comment les ressources et les configurations familiales contribuent à expliquer la mobilité sociale :
Configurations familiales : ne se limite pas aux « formes » familiales (monoparentale, recomposée, nucléaire…). Bernard Lahire, a tenté de réaliser un portait de familles « dissonantes » dans « tableaux de familles », 1995, en recessant les caractéristiques qui différencient le cas général et les cas « dissonants », permettant ainsi de décrire diverses configurations familiales : 

· les formes familiales de la culture écrite (pratiques sociales et domestiques de l'écrit et leur répartition selon le sexe ou la place dans la famille)

· les conditions économiques

· l’organisation de l'univers domestique

· les formes d'exercice de l'autorité familiale

· les modes familiaux d'investissement pédagogique

Ainsi, il dresse 26 portraits de familles populaires dont certaines, bien que de milieux modestes, parviennent à faire réussir les enfants à l’école, et d’autres pas…
La mobilité sociale peut alors se lire, au-delà des grandes tendances, à travers les « cas dissonants », un déterminisme familial pouvant en contrarier un autre.

Exemple d’un cas qui comprend des éléments favorables à une mobilité ascendantes et d’autres éléments défavorables. une mère et deux enfants, mère sans diplôme, caissière de supermarché (qui lit des histoires à ses enfants pour les endormir, qui accompagne quand elle le peut les sorties scolaires, qui va au musée 2 fois dans l’année, qui aime lire des romans policiers), un père ouvrier, absent, un grand frère qui est parvenu à obtenir un BTS tourisme et travaille dans une agence de voyage (très présent même s’il est marié à une jeune femme professeur des écoles et a quitté le domicile de la mère)
La mobilité sociale va être influencée par les configurations familiale : être dans une famille recomposée offre de nouvelles influences socialisatrices, la famille monoparentale statistiquement plus fragile économiquement et socialement ,porte un risque d’isolement et de perte de relations sociales, en se qui concerne les familles nombreuses , des études montrent que l’investissement familial se fait d’abord sur l’ainé … Bref être dans une configuration ou une autre différencie les déterminismes qui vous mènent (ou pas) à la mobilité sociale (symétriquement, la reproduction).
On peut dire que la mobilité est directement influencée par le capital économique, le capital social, le capital culturel mais aussi par l’intensité et la qualité de la transmission du capital familial.
Le capital familial : l'ensemble des ressources humaines de la famille. Autrement dit, le nombre de frères et sœurs, la situation familiale des parents (parent seul, couple stable, famille recomposée, etc.), la présence de grands-parents, le temps disponible des parents (couple bi actif ou non)… Le capital familial exprime donc l’ensemble des caractéristiques des membres de la famille d’origine et l’ensemble des éléments qui permettent de qualifier les liens qui les unissent. 
